
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

de ces tableaux n'est ni plus ni moins que
du grec pour les jeunes débutants.

Il serait donc très important que le gou-
vernement nommât un certain nombre de
personnes compétentes et entendues pour
présider àl'installation des nouveaux maîtres
ou des maîtresses, et leur apprissent à inter-
prêter intelligemment le programme officiel.

Mais, dira-t-on, qui chargerez-vous de cette
difficile et importante besogne ? les inspece-
teurs ? Est-ce que ces fonctionnaires n'ont
pas déjà plus dý travail qu'ils n'en peuvent
faire pour remplir convenablement les devoirs
que leur charge leur impose? C'ezt très vrai,
car les faibles émoluments qu'ils reçoivent,
les déplacements, les frais de voyage, le sur-
croit de travail qu'une telle niesure leur
imposerait seraient incompatibles avec leurs
moyens et le temps qu'ils -doivent consacrer
à leurs visites et à rédiger leurs rapports qui
sont scrupuleusement compulsés par le dépar-
tement.

Mais, si les inspecteurs ne peuvent, sans
nuire à l'accomplissement de leurs devoirs
officiels, s'occuper de la mise en opération
du programme applicable à chaque école, qui
donc serait en état de la faire ?

Le personnel est déjà tout trouvé. Dans
chaque comté du pays, il y a des instituteurs
et des institutrices en retraite qui possèdent
une grande connaissance du mécanisme de
la machine scolaire, qui sont encore fiais et
dispos, et qui ne demanderaient pas mieux
que de mettre au service de l'instruction de
la jeunesse les connaissances qu'ils ont ac-
quises en pédagogie, au prix d'un labeur
long et pénible, et cela pour une faible rétri-
bution qui, en ajoutant quelques piastres à
leur faible pension, leur permettrait de se
rendre utiles et d'avoir plus de confort dans
leurs vieux jours.

J.-B. CLOUTIER.

La rédaction à Pécole

(Suite etJin)

Arrivons maintenant à la pratique, c'est-
à-dire auxrmoyens qu'il faut employer, selon
la oppai des élèves, poue gttei4dre le but,

CouRS PRÉPARAToME..-Ce cours se coi-
pose des plus jeunes enfants, ceux qui appren-
nient les éléments le la lecture et île l'écri-
ture. Les exercices d'intelligence et d.
langagge occup' rnit une grpnde lace îuwl
programme. Un attinra l'attention des en-
fants sur tout ce qui est à leur portée dan,
l'objet étudie, ses différentes parties, son ori-
gine, son utilité. Chaque leçon éveillera dans
les jeunes esprits des idées nouvelles, etlemi
fournira des termes pour les exprimer. On
veillera sur la prononciation.

CoURS ÉLEMENTAIRE.-L'enfant n'a encore
que les idées bornées et confuses: il faut le,
étendre et les éluider ; il disp1os d'u. voca-
builaire très restreint : il faut le développet.
Notre grande préocuiation doit tendre à élai-
gir le domaine de leur pensée, à les pourvoii
de beaucoup d'idées claires et d'expressions
exactes.

Trojs moyens principaux nous serviront à
atteindre ce but: 1) La lecture bien expli-
quée quant au sens des mots et des phrase,
avec un résumé oral obtenu par le concour,
des élèves à l'aide d'iinterrogations. 2' Les
morceaux de récitation qu'on rendra parfaite-
ment intelligibles à tou«, avant l'exercice de
mémoire. #ï' Les lecons orales (quel qu'en
soit l'objet : histoire, instruction morale,
beaux exempîules, leçons de choses), pendant
lesquelles on fera parler les élèves. A la fin,
on condensera les développements en un ré-
sumé de quelques phrases très simples, tou-
jours avec le concours des enfants.

Dès qu'ils en sont capables, on commen-
cera à les initier à la composition d'après uni
canevas. Mais ces devoirs devront être courts,
faciles et bien préparés d'avance, sinon on
n'obtiendrait rien qui vaille, la correction
serait impossible, et le découragement deb
élèves inévitable.

COURS MOYEN ET SUPÉRIEUR.-Le maître
conthmuera d'expliquer les textes de lecture
et de récitation, comme au cours élémentaire.
Il ne se bornera pas à interpréter le sens des
mots et des phrases, mais il attirera l'atten-
tion des enfants sur la pensée principale de
chaque morceau, et sur l'enchaînement des
idées entre elles. .

L'analyse grammaticale et logique est
d'une grande utilité pour la correction du
langage, Suus doute, on viterm l'ibs, juste-
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